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insípide

Il y a un bar dont le nom change souvent et

qui est situé à l’angle des rues Pinzón  et Irala, derrière le stade

de Boca . Un jour, à midi, un homme y est entré. Il n’était pas

du quartier et, de toute vraisemblance, fréquentait un autre bar.

En voyant un mur couvert de photographies de l’équipe de foot-

ball de Boca il commit la maladresse de mentionner qu’il était

un supporter de Independiente, une équipe concurrente.

Dans un coin obscur du bar, un petit vieux s’exclama :

« Insipide », puis il s’assit.

Après un long silence, quelqu’un dit : « Hé, c’est un mot

curieux… insipide… Cela faisait longtemps que je n’avais pas

entendu quelqu’un l’utiliser. C’est intéressant, non ?…

hum… insipide. »

Le petit vieux  se leva à nouveau et répéta : « Insipide, insi-

pide, insipide, insipide ! Comment cela peut-il lui venir à l’es-

prit !… Être pour Independiente… »






